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1. - INTRODUCTION 
La Fièvre aphteuse porcine est encore de nos jours un obstacle 
limitant le succès qui devrait découler d'une immunisation générale 
de l'espèce bovine. En effet, en France et dans des pays de plus 
en plus nombreux, une vaccination systématique et obligatoire 
est pratiquée sur les bovins âgés de plus de 6 mois. Cette vacci­
nation se trouve justifiée par la haute qualité antigénique des 
vaccins anti-aphteux pour l'espèce bovine, qualité facile à dé­
montrer par les contrôles d'activité effectués au laboratoire et par 
la protection efîective qui découle de l'utilisation des vaccins sur 
le terrain. 
Dans les pays qui pratiquent une prophylaxie médicale de la 
Fièvre aphteuse par vaccination, les nouveaux foyers de Fièvre 
aphteuse sont dans la presque totalité des cas en relation avec 
l'élevage porcin. Les pays qui commencent à se préoccuper d'une 
prophylaxie de cette maladie sur l'espèce bovine doivent égale­
ment prendre en considération le rôle primordial de l'espèce por­
cine dans l'extension de la maladie aphteuse. Cette situation est la 
conséquence logique du manque d'activité des vaccins anti-aphteux 
classiques sur l'espèce porcine. 
Une certaine protection peut être apportée par une vaccination 
répétée des porcins avec les vaccins destinés à l'espèce bovine et de 
nombreux auteurs ont constaté sur le terrain un effet favorable 
consécutif à ce type d'immunisation. Malheureusement, dans les 
conditions normales des épreuves virulentes au laboratoire, les 
animaux ainsi vaccinés ne présentent aucune résistance décelable ( 1 ). 
Conscients de cette défaillance dans les plans de prophylaxie 
médicale de la Fièvre aphteuse, nous avons entrepris des recherches 
sur la mise au point d'un vaccin spécifique destiné à l'immunisation 
de l'espèce porcine. 
- Dans un premier temps, nous avons étudié une méthode de 
contrôle d'activité au laboratoire (2) basée sur l'épreuve virulente 
des porcs vaccinés dans le but de disposer d'une méthode qui 
présente les mêmes critères de sévérité d'épreuve et de régularité 
des réponses que dans les contrôles bovins. 
Bull. Acad. Vét. - Tome XLIII (Juillet 1970). - Vigot Frères, Editeurs. 
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Par la suite, nos travaux ont démontré l'importance de la nature 
des adjuvants d'immunité. 
Après les travaux des Chercheurs de Plum-Island aux U. S. A. (3), 
nous avons adopté des adjuvants d'immunité de type huileux. 
Nos résultats nous ont conduit à exclure le virus multiplié sur 
tissu bovin d'après la méthode de Frenkel et nous avions jusqu'à 
présent donné la préférence au virus multiplié sur cellule BHK. Les 
vaccins préparés à partir de ces virus donnaient une protection de 
l'ordre de 80 p. 100 avec une dose monovalente de 5 ml (4). 
Nous présentons aujourd'hui une nouvelle amélioration qui nous 
permet d'obtenir un vaccin trivalent spécifique avec une faible 
posologie, vaccin marqué par une grande qualité antigénique. 
II. - MATÉRIEL ET MÉTHODES
Souches de "irus. 
- Les souches de virus employées correspondent aux sous-
types de virus actuellement rencontrés en Europe. 
0 Lausanne, Suisse 66 - L. R. B. N° 660 
A Allier, France 60 - L. R. B. N° 6003 
C Corrèze, France 67 - L. R. B. N° 67000 
Après une première inoculation sur bovin, ces souches ont été mul­
tipliées environ quatre fois sur porcs. Au cours des derniers passages, 
la lymphe des aphtes formés a été récoltée et conservée à - 800. 
- Les porcs employés dans tous les contrôles sont généralement 
des porcs de race Large White, âgés de deux mois environ et pesant 
de 20 à 30 kg. 
- Pour chaque souche et à titre indicatif, les titres infectieux 
sur divers systèmes biologiques, pour 1 ml de lymphe sont exprimés 
dans le tableau suivant : 
Types 
Systèmes biologiques 
0 A c 
- Souriceaux (dilution létale 50p.100) 10-7,5 10-7,5 10-8,3 
- Cellules rein fœtus de veau (dilu-
lion cytopathogène 50 p. 100) .. 
- Porcs (dilution généralisante 50 p. 
10-s.2 10-8,4 10-s.11 
100) ........................ ;;::: 10-5 ;;::: 10-5 ;;::: 10-• 
Substrat cellulaire. 
Les cellules employées pour la multiplication des virus sont des 
cellules provenant de lignée cellulaire d'origine porcine. 
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A partir d'un stock mère, un nombre de passages limité est 
effectué selon un rythme de multiplication fixe dans les milieux 
habituels employés pour les cultures cellulaires. 
Nous avons effectué les contrôles usuels sur cette lignée cellulaire. 
L'absence de contaminants viraux a été vérifiée notamment par 
passage aveugle sur souriceaux nouveau-nés et divers systèmes de 
cellules primaires et de lignée. Les recherches du pouvoir tumorigène 
des cellules vivantes et du pouvoir oncogène des cellules lysées ont été 
négatives sur animaux de laboratoire notamment sur hamsters 
ainsi que sur porcelets nouveau-nés. 
Préparation des vaccins. 
A partir de la lymphe des aphtes porcins, le virus est adapté aux 
cultures cellulaires en un minimum de passage. Après adaptation, le 
virus est multiplié sur substrat cellulaire défini ci-dessus. Cette pro­
duction de virus correspond toujours à un même nombre de généra­
tions par rapport à la lymphe de départ. 
Les liquides virulents sont inactivés par la glycidaldéhyde à la 
concentration de 0,05 p. 1000 et à une température de 25 °C. 
Le vaccin final est obtenu en émulsionnant l'antigène ainsi 
préparé avec un volume égal d'un mélange d'huile minérale et 
d'agents d'émulsification. L'utilisation d'un agent d'émulsification 
original permet d'obtenir des émulsions d'une grande stabilité et 
assure une très bonne résorption du vaccin, lorsqu'il est administré 
par la voie intra-musculaire. 
Méthode de contrôle. 
Les techniques de contrôle in vitro ont déjà été décrites (5). Les 
contrôles d'innocuité sont effectués sur bovins et sur porcs. 
Pour chaque lot de vaccin, 2 bovins et 5 porcs reçoivent des 
doses élevées de vaccin. Ils sont maintenus en observation pendant 
15 jours. 
Le contrôle d'activité est effectué sur porcs. 
Pour chaque valence, 5 à 10 porcs âgés de 2 à 3 mois sont immu­
nisés d'après le procédé et avec la dose recommandée. 
4 semaines après la vaccination, ces animaux sont éprouvés avec 
10.000 doses généralisantes 50 p. 100, calculées par titrage sur porc 
sous un volume de 0,5 ml qui est inoculé dans le bourrelet coronaire 
de l'onglon externe de l'antérieur gauche. 
La lecture des lésions est effectuée le jour de l'abattage soit 
8 jours après l'épreuve virulente. 
La présence (+)ou l'absence (0) d'aphtes primaires sur l'antérieur 
gauche est indiquée dans la dernière case des tableaux, mais seuls 
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comptent pour les résultats, les aphtes de généralisation aux trois 
membres. Les résultats chiffrés sont exprimés en nombre d'animaux 
généralisés sur nombre total d'animaux. 
Ill. - RÉSULTATS 
1° Les résultats obtenus avec les premiers vaccins huileux 
produits sur cellules BH K ont fait l'objet de nombreuses expéri­
mentations en laboratoire qui ont toujours montré une protection 
de l'ordre de 80 p. 100. 
Ainsi un vaccin monovalent C, utilisé à la dose de 5 ml, 
contrôlé au Laboratoire Central de Recherches Vétérinaires 
d' Alfort a donné les résultats suivants : 
Durée immunisation Dose vaccin monovalent Epreuve Type C 
+ +OO 
+ +++ 
+ + 0 + 
+ +OO 
+ 000 
+ 000 
+ 000 
+ 000 
+ 000 
+ 000 
+ 000 
Inoculation + 000 
1 mois intramusculaire, + 000 
5 ml + 000 
+ 000 
+ 000 
+ 000 
+ 000 
+ 000 
+ 000 
+ 000 
+ 000 
+ 000 
+ 000 
4/24 
+ +++ 
+ +++ 
Témoins + +++ 
+ +++ 
+ +++ 
5/5 
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2° Avec les antigènes produits sur cellules de rein de porc, nous 
avons préparé des vaccins monovalents puis trivalents. 
V ace in monoçalent C 
Dose Immunisation Dose vaccin monovalent Epreuve Type C 
+ 000 
+ 000 
+ 000 
Inoculation + 000 
1 mois intramusculaire, + 000 
1 ml + 000 
+ 000 
+ 000 
+ 000 
0/9 
+ 000 
+ 000 
Inoculation + 000 
4 mois intramusculaire, + 000 
4 ml + 000 
+ 000 
0/6 
Témoins - + +++ 
+ +++ 
2/2 
Vaccin triçalent 0 A C 
Epreuve 
Durée Immunisation Dose vaccin 
Type 0 Type A Type C 
1 mois Inoculation + 000 + 000 + 000 
sous-cutanée 0 000 + 000 0 000 
3 ml 0 000 0 000 + 000 
0 000 0 000 + 000 
0 000 0 000 0 000 
0/5 0/5 0/5 
1 mois Inoculation + 0 0 0 
intramusculaire 0 000 
3 ml + 000 
0 000 
0/4 
Témoin& + +++ + +++ + +++ 
+ +++ + +++ + +++ 
2/2 2/2 2/2 
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Ce vaccin a été contrôlé une nouvelle fois au Laboratoire Central 
de Recherches Vétérinaires d'Alfort sur un plus grand nombre d'ani­
maux: 
Epreuve 
Durée immunisation Dose vaccin 
Type 0 Type A Type C 
---
+ 000 + 000 + 000 
0 000 + 000 + 000 
0 000 + 000 + 000 
0 000 + 000 + 000 
0 000 + 000 0 000 
0 000 0 000 0 000 
0 000 0 000 0 000 
0 000 0 000 0 000 
0 000 0 000 0 000 
Inoculation 0 000 0 000 0 000 
1 mois sous-cutanée 0 000 0 000 0 000 
3 ml 0 000 0 000 0 000 
0 000 0 000 0 000 
0 000 0 000 0 000 
0 000 0 000 0 000 
0 000 0 000 0 000 
0 000 0 000 0 000 
0 000 0 000 0 000 
0 000 0 000 0 000 
0/19 0/19 0/19 
+ +++ + +++ + +++ 
+ +++ + +++ + +++ 
Témoins + +++ + o+o + +++ 
+ +++ + o++ + +++ 
+ +++ 0 000 + +++ 
1 5/5 1 4/5 5/5 
- Il faut noter qu'un porc témoin n'a pas généralisé lors de 
l'épreuve virulente avec le type A. Ce phénomène est extrêmement 
rare dans nos conditions expérimentales et peut être dû à un manque 
de sensibilité individuel. 
Les porcs vaccinés et éprouvés ont tous résisté à l'épreuve 
virulente : 10 porcs sur 58 ont seulement fait des aphtes primaires 
au point d'inoculation, preuve d'une haute qualité antigénique. 
3° Nous avons cherché à connaître la limite inférieure du vaccin 
pour établir une dose protectrice 50 p. 100. 
Le calcul de la DP 50 n'a pu être réalisé; on voit qu'avec environ 
le dixième de la dose vaccinante les porcs sont encore presque tous 
protégés. Les lésions primaires cependant vont en augmentant : 
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Epreuve 
Durée immunisation Dose vaccin 
Type 0 Type A Type C 
+ 000 0 000 + 000 
0 000 0 000 + 000 
0 000 0 000 + 000 
0 000 0 000 0 000 
1 noculation 0 000 0 000 0 000 
1 mois sous-cutanée, 0 000 0 000 0 000 
1 ml 0 000 0 000 0 000 
0 000 0 000 0 000 
0 000 0 000 
0 000 0 000 
0/10 0/8 0/10 
---
+ + OO + 000 + 000 
+ + + +  + 000 + 000 
+ 000 + 000 + 000 
+ 000 0 000 + 000 
Inoculation + 000 0 000 + 000 
1 mois sous-cutanée, 0 000 0 000 + 000 
0,33 ml 0 000 0 000 + 000 
0 000 0 000 0 000 
0 000 0 000 0 000 
0 000 0 000 0 000 
2/10 0/10 0/10 
1 f- + + +  + + + +  + + + +Témoins + + + +  + + + +  + + + +2/2 2/2 2/2 
IV. - DISCUSSION 
La revue générale du Professeur LucAM (6) a bien mis en évidence 
les difficultés rencontrées pour l'immunisation de l'espèce porcine. 
La maladie naturelle chez cette espèce ne semble pas entraîner 
une immunité supérieure à 6 mois. 
Le vaccin que nous présentons sous forme trivalente et sous une 
faible posologie est facile à utiliser dans le cadre d'une prophylaxie 
étendue. 
La nature de son excipient huileux lui assure une bonne tolérance 
locale et évite la formation de granulome huileux. 
Deux campagnes de vaccination sur le terrain ont été décidées 
par la Direction des Services Vétérinaires du Ministère de l'agri­
culture, lors de l'apparition de Fièvre aphteuse sur le Porc dans 
le département des Pyrénées Atlantiques. Chaque opération eff ec-
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tuée sous la direction du Directeur des Services Vétérinaires du 
département et de ses adjoints a mis en œuvre la vaccination 
d'environ 3.000 animaux. Dans les deux foyers et alors que le 
vaccin n'avait pas encore le degré d'antigénicité que nous décri­
vons ici, la vaccination associée à l'abattage a arrêté l'extension 
de la maladie et a permis de faire la preuve de la bonne tolérance 
des adjuvants utilisés dans la préparation des vaccins. 
Le substrat cellullaire que nous utilisons pour la multiplication du 
virus évite l'apparition du phénomène de sensibilisation lors des 
revaccinations, revaccinations qui seront à recommander pour 
l'immunisation des reproducteurs. 
Les résultats d'activité démontrés dans les épreuves de labora­
toire sur porc, mettent en évidence le haut degré d'antigénicité 
de ce vaccin. 
Ces résultats nous laissent espérer une durée d'immunité qui 
soit suffisante pour couvrir la durée de vie économique des porcs 
charcutiers. Les contrôles de durée d'immunité sont en cours. 
RÉSUMÉ 
L'association d'un virus multiplié sur cellule de lignée porcine 
à un adjuvant d'immunité résorbable de type huileux nous a 
permis d'obtenir un vaccin anti-aphteux spécifique pour l'im­
munisation du porc. 
Ce vaccin assure une très bonne protection de cette espèce 
contre la maladie aphteuse. L'immunisation systématique des 
porcs est donc maintenant possible. 
(Laboratoire Central de Recherches Vétéri­
naires à Maisons-Alfort. - Laboratoires 
Roger Bellon à Azay-le-Rideau). 
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